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ni de recu autour de moi, et cependant je me promenais entre les bataillons serres
de ces differents corps.

Je crois que le sous-lieutenant du a pris son enthousiasme et son desir pour
la röalitö. En outre, l'armöe autrichienne n'etait pas armöe de fusil ä lir rapide
et le gönöral Trochu n'en disposait pas davantage en faveur de ses hommes. II
devait donc dans ses Instructions engager ses troupes ä s'approcher le plus
possible de l'ennemi, tout en sachant parfaitement qu'ä un moment donnö l'un ou
l'autre des adversaires doit lächer pied.

Le 14 mars 1855, ä dix heures du soir, je me promenais avec des gabions surla
töte devant le Mamelon-Vert. Le colonel du gönie Frossard, aujourd'hui general de
division et gouverneur du prince imperial, se rapproche subitement de moi el me
dit textuellement: « Nous sommes attaques, faites poser de suite vos gabions par
terre et döfendez la tranchee. »

II n'avait pas acheve de parier que les coups de feu partaient ä bout portant.
Fut tue dans cette affaire le capitaine Goguel du 10e de ligne et le lieutenant Vö-
roudart fut fait prisonnier. Le lendemain, on n'en parlait que comme d'un combat
ä la baionnette.

Le 7 juin 1855, ä cinq heures du soir, je me promenais dans le fond du ravin
du Carönage avec un bataillon du 10» löger et un bataillon du 22c leger, sous les
ordres du colonel Larouy d'Orion, tuö le 18 juin suivant. On attaquait ä ce mo-
ment-lä les ouvrages Blancs et le Mamelon-Vert. Sous l'aqueduc du Carönage, j'ai
vu un autre combat ä la baionnette, entendons-nous, dit ä la baionnette. Nos hommes,

sous les arches de l'aqueduc oü les Russes essayaient une derniere resistance,
s'arrötaient ä quatre ou cinq pas d'eux tenant leur fusil de la main gauche entre la
grenadiöre et la capucine, et de la main droite faisant le simulacre de lancer une
pierre qu'ils avaient vainement essayö de ramasser ä terre. Les Russes röpondaient,
sans fuir encore, par des grimaces et des menaces de töte, ayant eux aussi le fusil
dans la main gauche. Ce fut instautane, il est vrai; mais ce sont dix hommes, vingt
hommes qui dans cette Situation n'abordörent pas l'ennemi, parce qu'ils ne
pouvaient dans ce court moment d'hösitation recharger leurs armes.

Mamömoire me sert fidelement; ötait ä cöte de moi le capitaine de Lignivilte du
2« de zouaves, fröre d'un aide de camp actuel du prince imperial, et tuö le 18 juin
suivant

Je ne veux pas citer d'autres exemples de combat ä la baionnette ; je ne les renic
pas; ils sont constants, mais si rares qu'ils ne peuvent servir de regle. Ce que l'on
est convenu d'appeler combat ä la baionnette, dans le langage ordinaire du soldat,
est une pression en gönöral. •

(A suivre.)

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

Resume des rapports de sections sur le projet d'organisation militaire födörale.

Le Comite central, siögeant maintenant ä Neuchätel, avait la difficile täche de

resumer dans un rapport ä la Sociötö militaire fedörale les differents rapports de

seclions sur le projet de reorganisation militaire federale. II a delegue cette täche
ä M. le lieutenant-colonel de Perrot, qui s'en est acquittö avec son soin habituel
et avec largeur. Comprenanl dans son analyse toutes les opinions, de minorite
comme de majorile, el möme les opinions simplement individuelles, il presente un
resume aussi complet que possible de tout ce qui a öte exprime sur ce sujet el qui
vient d'ötre publiö en frangais, en allemand et en Italien (*). Quoique forlconcise,
cette notice n'en compte pas moins 64 pages, qui formeront, dit-on, le programme
des debats de la prochaine reunion generale ä Neuchätel. On aura une idee
approximative de cet imporlant travail par l'inlroduction, congue en ces termes :

(<) Rösumö des rapports des sections sur le nouveau projet d'organisation militaire

federale, par le rapporteur du Comite central, L. de Perrot, lieutenant-colonel
k l'ötat-major d'artillerie. Neuchätel, 1870, une brochure in-8».



— 215 —

« Le Comite central de la Societe militaire federale, siegeant ä Neuchätel,
adressait, ä la date du 31 mars 1869, une circulaire aux sections, pour les inviter
ä discuter le projet d'organisation militaire, et ä lui transmettre leurs observations.

» Ce n'est que vers la fin de 1869 que les rapports des sections ont pu ölre en

partie reunis par le Comite central, et meme l'un d'entre eux ne lui a ötö remis

qu'en avril. Cela explique le retard apporte ä la publication de ce travail.

» Vingt "rapports sont parvenus au Comite central, savoir : des sections de

Zürich, Berne, Lucerne, Glaris, Fribourg, Soleure, Bäle-Ville, Schaffhouse,
Appenzell (Rh.-Ext.), Saint—Gall, Grisons, Thurgovie, Vaud, Neuchätel (Chaux-
de-Fonds), Geneve. La Sociele militaire d'Argovie, reunie en assemblee gönörale,
apres avoir entendu et approuve les conclusions de son rapporteur, M. le colonel
Rothplez, developpees dans son livre « L'armee suisse en campagne, » se döcida
ä envoyer cel ouvrage au Comite central. D'accord sur les prineipes avec son

rapporteur, eile ne veut pas aborder les poinls de detail. La Sociöle militaire föderale

comprendra que le cadre restreint de ce rapport n'a pas permis au rapporteur
d'exposer, möme en abrege, le contenu d'un Iravail aussi etendu, et qui, du

reste, se trouve dans les mains de la majorite des officiers de l'armöe.
» Depuis longtemps sans doute la Sociele militaire fedörale n'a pas eu une occa-

sion aussi övidenle d'affirmer par des fails son utilite, que celle de la discussion
du projet d'organisation militaire pour la Confederation.

» Gräce ä la largeur de vues du chef du departement militaire födöral, qui a

dösire voir son oeuvre passer au creuset de la critique, l'on peut affirmer que tous
les points du projet ont etö scrupuleusement examinös.

» Cette etude entreprise simultanöment sur toute Pelendue de la Confederation
a eu plusieurs avantages : Elle a demontre en premier lieu la difficulte d'arriver
ä une Organisation militaire qui puisse satisfaire aux inlörets si divers des cantons,
puis eile a oblige les officiers de l'armöe ä se rendre bien compte de ce qui nous

manque actuellement et du but ä alteindre; en troisieme lieu, eile a fait connaitre
au departement militaire federal les voeux d'une grande partie des officiers de

l'armee, et a facilite enfin, nous Pesperons, aux Chambres föderales, la täche si

ardue d'ölaborer une Organisation militaire qui puisse rendre notre heureuse patrie
toujours plus independante.

» Rösumer vingt rapports, tous differents par la forme et souvent par le fonds,
n'esl point chose facile; le rapporteur peut se rendre le temoignage qu'il n'aomis
volontairement aucun argumenl qui puisse aflaiblir teile ou teile opinion, et que
dans le travail qu'il soumet ä la Sociele, ilja fail abslraction de toute opinion per-
sonnelle.

» II ne peut pas etre question, pour la plupart des sujets traites, de faire inter-
venir l'opinion de la majoritö, car les bases manquent pour etablir cette majorilö;
puis la Sociele n'ayant, comme teile, que voix'consultative, ce qu'il importe avant
tout, c'est que Paulorite chargee de deeider en dernier ressort, soit ä möme d'en-
lendre le pour et le contre sur toutes les questions.

» Nous mentionnerons d'abord brievement les voies et moyens adoptes par les

sections, pour arriver ä un resultat, puis l'impression generale produite sur elles

par Pötude du projet, teile qu'elle se trouvera indiquee dans les rapports parvenus
au Comite central.

» Zürich röunit un grand nombre d'officiers de lous grades et de toutes armes;
ceux-ci nommörent un Comite compose de 17 membres charges d'examiner le

projet. Ce Comite aborda tous les points du projet qui lui parurent discutables et
c'est sur ces bases qu'ä son tour la Sociötö militaire cantonale aborda la discussion
du projet.
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» Zürich ne se laisse pas arröter par le fait que le projet nöcessite la rövision

de certains ariicles de la Constitution federale, pensant que si le projet est reconnu
bon, la revision de ces articles ne rencontrera pas de difficulte. La lendance gönörale

du projet d'aftaiblir, au point de vue militaire, la souverainele cantonale, a

pleinement sa raison d'ölre(').
» Berne nous a fait parvenir quatre rapports; l'un de la Societe militaire generale

de la ville de Berne, le second de la Societe des officiers de la Haute-Argovie,
un troisieme de l'artillerie du canton, et unqualrieme enfin de la Sociötö mililairo
cantonale des officiers, qui a mis ä la base de ses discussions les propositions faites

par les Irois Sociölös mentionnöes plus haut.

» La Sociele militaire de la ville de Berne a fait etudier pröalablemenl le projet
par cinq commissions, et c'est ensuite des rapports presenles par celles-ci que la

Sociele röunie a aborde la discussion.

» La Societe des officiers de la Haute-Argovie a aussi, avant de se röunir, fait
öludier le projet par des commissions.

» Berne reconnail dans le projet plusieurs points de la plus grande importance,
qu'il salue avec joie.

» Lucerne (Sociele militaire de la ville) reconnait que le projet introduit des
modifications urgentes et des plus heureuses au Systeme actuel.

» Saint-Gall (Sociele militaire de la ville) a nomme une commission de 21
officiers de lous grades et de toutes armes; celle-ci a reparti ä son lour le travail
d'elaboralion enlre plusieurs commissions chargöes d'ötudier le projet, et c'est sur
|es proposilions faites par ces commissions que la Sociötö militaire de la ville a

discute le projet. Ces differents mömoires accompagnept le rapport de ce canlon.

v Glaris, Saint-Gall el Grisons, reunis en assemblöe gönörale, ont, ä leur
tour, discute le projet et nous ont fait part des rösultats de leurs travaux.

» Ces trois cantons envisagent une Organisation de löut nolre sysleme militaire
comme un besoin profondöment senil, et le projet leur parait röaliser ce dösir.

» Fribourg nous a fait parvenir quatre rapports, le premier, d'une grande
ötendue, de M. le major föderal Buman, lu ä la reunion des officiers du canton ;
un second de M. le commandant Egger, un troisieme de M. le major Vuilleret,
commissaire en chef du canton, et un quatrieme de M. le capitaine föderal Kern.

» Nous distinguerons, dans le courant de ce travail, chacun de ces projels par
la lettre initiale du nom de leur auteur.

» Fribourg (B) remercie le departement militaire föderal de l'empressement
qu'il a mis ä donner une grande publicite ä son projet. II pose tout d'abord le

principe que l'on peut toujours amöliorer et perfectionner une chose döjä exis-
tante, sans qu'il soit absolument necessaire de lout bouleverser, ce qui a le grand
inconvenient d'arriver ä un lout eompletement nouveau,Lquil faut, pour la plupart

du lemps experimenter ä ses depens, puis amöliorer peu aprös.

» Fribourg (V). Un aecueil favorable doit ölre fait aü projet, qui, sans ötre

exempt d'arlicles vagues ou peu applicables, nous promet cependant simplification
et progres.

» Soleure salue avec reconnaissance le projet, dans lequel il reconnait un progrös

marque pour le bien et le döveloppement de notre armöe, et, partant, de la

patrie tout entiere.

» Bdle-Ville (Sociötö militaire de la ville). Malgrö les opinions qui auraient

(') Note du rapporteur. Le rapport de Zürich parvenu au Comitö central contient
des annotations ä la plume qui modifient parfois le sens du texte imprimö. Ces

annotations concernent les §§7, 18, 38, 39, 90, 91, 92, 93, 97, 105 du projet.
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dösirö voir le projet se tenir davantage ä Pötat de choses actuel, la section y
reconnait cependant un progrös, en cela surtout qu'il propose une Prolongation du
service d'instruclion, et qu'obtenant ainsi une armöe plus solide, eile y voit un
gage de plus de nolre independance. La Sociele n'est cependant pas d'accord avec
l'idöe de voir les cantons reduits au röle purement administratif de dislricts
militaires ; aussi longtemps que nous ne sommes pas un Elat unitaire, il faut laisser

aux cantons, au point de vue de Pinstruclion, une certaine independance.

» Schaffhouse (Societe militaire cantonale des officiers) a nomme une commission

chargee d'ötudier le projet el d'emettre un preavis; c'est sur les travaux de
celte commission que la Societe a base ses discussions dans deux reunions exlraor-
dinaircs.

» La Societe reconnait que le projet promet de faire faire des progres sensibles
ä notre Systeme actuel.

>» Appenzell (Rh.-Ext.1 (Societe cantonale des officiers) a fait etudier le projet
par une commission et a discule ensuite le preavis donne par eile.

» La Confedöration doit inlroduire une plus grande unite dans les affaires
militaires, sans toutefois altaquer la souverainete cantonale.

» Thurgovie La Sociötö militaire cantonale nomma une commission composöe
d'officiers des difförentes armes, qu'elle chargea d'ötudier le projet et de lui sou-
metlre les points sujets ä conlroverse. La Sociötö reunie en deux longues söances
discuta les propositions de sa commission; eile se rallie en plein au projet, pour
demander une plus grande centralisation dans les affaires militaires, et {'application
sörieuse du principe « tout Suisse est soldat, » sous le contröle de la Conföderation.

» Vaud. La Sociötö cantonale des officiers a nomme une commission de neuf
membjes chargee de donner un preavis sur le projet; celle-ci ä son tour s'est
röparli le travail en sous-commissions.

» A la suite de vues divergentes, il se forma une minorite. Le Comitö central
a entre les mains un rapport de majoritö et un rapport de minoritö, lus tous deux
ä l'assemblee generale des officiers. Lä minorite s'est ralliee cependant ä de
nouvelles propositions faites par la majorite, propositions qui ont ötö adoptöes par 175
voix conire .3.

» Voici ce$. propositions: « Attendu que l'assemblee ne peut admettre les bases

» essentielles du projet; vu d'ailleurs le grand nombre de poinls importanls (rnen-
» tionnös dans les considerants) qui lui paraissent contraires ä une bonne organi-
» sation militaire de lä Suisse :

« L'assemblee döcide :
» Une adresse sera prösentee au Conseil d'Etat pour le prier d'intervenir auprös

» du Conseil fedöral, afin qu'il ne soil pas donnö suite ä cet avant-projet. »

» Neuchätel (assemblee des societes militaires de la Chaux-de-Fonds). Plusieurs

rapports lus ä l'assemblee generale n'ötanl parvenus au Comile central que d'une
maniere tout ä fait succincte, et l'assemblee n'ayant vote que sur quelques points,
le rapporteur n'a cru devoir lenir compte que des points surJesquels une opinion
avait ötö formulee par le vote de l'assemblee.

» Geneve (Societe militaire cantonale). Une commission de neuf membres,
chargee d'ötudier le projet, a fait rapport ä la Sociötö. Ce rapport, lu ä l'assemblee
generale, a recu l'approbalion de la grande majorite des officiers de la section
genevoise.

» Le projet a une tendance trop rigoureusement systematique et beaucoup trop
prononcöe en faveur d'une centralisation factice et exagöröe.

» Le projet n'a pas suffisamment tenu compte de toules les particulariles ma-
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törielles, morales, politiques et historiques de la Suisse. Pour des milices surtoul,
tont changement est une crise souvent dangereuse et qui ne doit ötre affronlee
que lorsque la uecessile en esl parfaitement dömontree; la section se prononce
contre la question d'opportuiiite.

» A l'exceplion de Vaud, Neuchätel (Chaux-de-Fonds) el Geneve, l'on peul
admettre que les sections ont garde le silence sur tous les articles avec lesquels
elles etaient d'accord (').

» Pour faciliter l'etude, nous nous en tiendrons ä l'ordre adopte par le projet. »

BIBLIOGRAPHIE.

Les armes ä feu portatives rayees de petit calibre, par E. Odiardi. Paris, Tanera,
1870, 1 brochure in-8», avec planches.
Döjä fort avantageusemenl connü par plusieurs travaux de merite sur les questions

de lir et d'armes nouvelles pour Pinfanlerie, M. le capitaine Odiardi publie
aujourd'hui en brochure quelques articles du Specialem- militaire qui nous offrent
un inleröl lout particulier. C'est de la Suisse qu'il s'occupe, et il le fait non-seulement

en connaisseur et en specialiste eclairö, mais avec une Sympathie et une
cordialitö auxquelles nous ne pouvons qu'ötre sensibles. « L'hisioire militaire de
la Suisse, dit-il, nous montre que deux fois en quatre siöcles ce petit peuple a
servi de modele aux grandes puissances du conlinent. Apres Grandson et Morat,
en 1476, les Suisses, « en opposant victorieusement aux gens d'arraeries de
« PAutriche et du duc de Bourgogne les premiers fantassins organises pour com-
« battre par masses, (*) » contribuerenl ä la renaissance de Pinfanlerie, et furent
considerös par les öcrivains militaires comme les restauraleurs de Part militaire
ä cet öpoque; et de nos jours, comme ils ont en quelque sorle imposö ä tous les

gouvernements les armes rayees de petit calibre en signalant, apres leurs magni-
fiques essais de 1862, les nombreux avanlages qui deeoulenl de cette adoption,
on les regarde generalement comme les plus ardents propagateurs de la revolulion
qui s'est operee pendant le cours de ces dernieres annees au milieu des armes
ä feu portatives. »

C'est dans cet espril que l'auteur fait une esquisse complete et approfondie des

diverses phases que presenterent nos questions d'armement pendanl ces vingt
dernieres annöes et surtout de celles de la reduction du calibre en 1862 et de

l'adoption du repeliteur en 1866-69.
Pour nous, Suisses, ce resume n'offre rien de bien nouveau sauf Pextröme

bienveillance dans laquelle il esl congu, el qui contrasle avec le süperbe dedain

que nos affaires miliciennes rencontrent si souvent aupres de MM. les officiers
d'armöes permanentes. Surce dernier point, M. le capitaine Odiardi nous apprend
quelques details qui ont bien leur prix. « La carabine suisse modele 1851, nous
dit-il, que sa reputation de justesse avait precedee ä Vincennes, fut loin d'inspirer

(') .Nous croyons cette deduclion un peu trop absolue; il est tout aussi probable
que maintes sections, en s'abstenant sur tel ou lel point du projet, ont entendu
plulöt reserver ä cet egard leur opinion ultörieure, pour profiter des lumieres que
la discussion ferait encore surgir. En tout cas il est fort rejouissant de pouvoir dejä
constaler, soit par ce resume, quoiqu'il s'y attache Irop peu selon nous, soit par
des nouvelles precedemment publiees, que la Suisse francaise est presque unanime
ä repousser la centralisation projetee de l'infanterie, et que bon nombre de nos
confedöres allemands ne penchent pour cette centralisation qu'ä la condition qu'elle
respecte les libertös traditionnelles des Cantons. — Red.

(') Gönöral Bardin.
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